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crayon par son ami, alors qu'ils avaient pénétré dans l'apparte-
ment occupé avenue Trudlaine, par Julie. Les agents marrons,
on se le rappolle, c herchaient, à ce moment, à s'emparer do P'ar
gent quo la jeune fhie vouait do toucher, quelques jours aupa.
ravant, de lue Ferté, le notaire, en présence do Jeanne ot du
comte Gjérard do Noivillc, son fiancé. En lisant ce tostzwetit,
à l'inqtant m8tue où Jo:e nno d'Eqparrc et Robert Dau.ray étaient
accusés et poursuivis pour l'assassinat commis rue do l'Univer-
sité, Furet avait compris que lesi coupables n'étaient point ceux
que l'on sOurçonnanu, tt que lesi sculs qui eussent un intdrôt dvi.
dent, certain, au crimîe, c'étaient Julie Verdier et 1rospcr Mâtrtin.

D'abord, ir avait écrit contre eux uno lettre de dénonoisiti on
adressée au procureur générâIl. P>uis, réfléchissant que cette
dénonciation ne lui rapporterait rien que la joie intimo d'avoir
eauvé d-is innocents et les complinments solitaires de sa propre
conscience, l'inconsolable ami de Chatoyant avait cliasîg6 d'idé..
Au lieu d'envoyer sa lettre à qui do droit, il était allé trouver la
jeune fille pour eui tir,'r, Il pied ou aile "Il en faisant tout simple-
ment du 1, ch tntage ".

MIal lui cn avait prig... puiýquo cela avait amené sa mort
violente, par le umoyen que nous avons raconté précédemmîent.
Or, Iurut n'avdit point de famille ni d'héritiers directs ou indi-
recti, si éloigtiée qu'ou les suppo3iit, Ou avait donc miï les sel-
lés sur le-t papiper ; puis les papiers avaient uté remis atu juge
de paix de l'ai-roudisisenient, afin qu'il en prit connaissance.

Le juge de paix, fort occupé par e utiles fonctions, et
s'întérvssaît médiocrement à un semblable travail, n'y consacrait
que ses mioment.; d.; loisir et y employa plusieurs mois. Do 14
sorte~, il se fit que I-t dossier de Julie Verdier, placé panuui les
dni, r.- eui suivanît l'ordre alphatbétique, ne touib à sous des y 'ux
que fort turdiveuietît, et tout à la fin de son) fastidieux travail. Il
lut d'abord la copie du testament du f&u comte Lucietn d'Es.
parne, avtc abstz d'indifféerence, tout cn en trouvant les clauses
sinigulières.

Le tient de Jeanne d'Eý'.parre ne lui disait rien ; pendant
toute lat durée du procès, dont le retentissement avait été
immensie, Jeanne ayant été désignée eous le nous de comtesse de
Noiville. Mais, cen retournant cette copie, le juge de paix aiper-
çut un autre papier, dont il entama la lùcttire,et alors tout changea.

Ce papier, c'était le projet de lettre de Furet au procureur
général, projet que l'agent, avec ses habitudes d'ordre, si'était
bien gardé du détruire, et qu'il avait lai33é dans le dosaier con-
sacré à Jici.

L,ýs termes de ectte lettre étaient clairs, foudroyants. Furt
expliquait l'intérêlt de Julie et de son fiancé à empéocher que le
mariageû de Jeanac ne se consonmàt. Cette lettre parlait dc
j'assassînat du comte de Noiville, etc, etc.

C'était une affaire dont le juged d'instruction, ainsi que tout
Paris et la moitié de la France, avait suivi les détails dramati-

sques avec une attention passionnée.
- Oh 1 oh 1 s'était il écrié on terminant cette lecture. Voilà

qui est grave, très grave 1 Madame de Noiville et le docteur
Daursy ont été acquittés. Mais on rech-trohe toujours les vrais
coupables. Ces papiers peuvent mettre sur la voie. cette d6non-
oiàtion porto tous les caractères de la vraisemblance. Ne perdons
pas une minute pour aviser qui de droit.
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AVANTAGES OFFERTS AU PUBLIC!
Le TROIS JUILLET prochain, nous commencerons la

publication d'un nouveau roman encore inconnu en Canada, et
qui surpaseo de beaucoup tout ce que nous avons publié jusqu'à
ce jour, tant ious le rapport do l'hnitérGt qu'il inspire au lecteur
que par la richesse de son utyle. C'est un ohef.d'ouvro du plus
grand mérite.

Afin de permettre au publie do l'apprécier, nous enverrons,
GRATUITEMIENT, le journal pendant un mois àtoutecpersonnecqui
nous fera piarvenir bon nomi et son adresse.

DE î'î.us, à toute personne qui paiera un an d'abonnement
(UNE P'IASTRE), nous adresserons la collection complète d'une
aunée du notre journal, à tion choix, dont elle peut voir le contenu,
année par année, plus loin.

Aux ptr.eoniîvs qui nous feront parvenir le prix de deux an-
nées d'abonnemt' nt (DEUX P'IASTRES), nous en]veons1 la collec-
tion de trois années complètes do notre journal, tel que plus
haut décrit.

Enfin, aux personnes qui nous furent parvei le I prix de
trois années d'abonnement (TROIS PIASTRES), uO~averrons la
collection comîplète de notre journal, moins, cepend4nt, la première
année, qui est épuisée.

P>ar conséquent, une personne qui nous enverra $1 recevra
une magnifique collection d'une année, plus le journal pendant un
an ; celbes qui nous enverront 82 recevront une collection com-
plète de trois années de notre journal, et ce mêmne journal pen.
daut deux ans; enfin, celles qui nous enverront $3 recevront la
collection complète depuis le 1'r Janvier 188[ au ler Juillet
188-4 soit trois ans et de-iii, et le journal pendant trois autres
années.

Aux personnes qui nous feronît parçenir le prix de six mois
d'abonnement (50 CENTS), nous enverrons 12 journal pendant six
mOts, et, en plus, une collection de notre journal contenant une
histoire complète.

Aucun î,om n'est inscrit sur nocs listes d'abonnés avant que
le prix de l'abonnement soit payé.

INFORM(ATIONS - Les conditions d'abonnement à notrm journal sont
commne suit-IUn an, s W1. six m.n,. 5u cents. iuyabio d avyance. On nlo peut
s'abonner tour moins do six mois. Les abonnemeonts partent du 1er et du 15 de
ebacue mois. Pour la ville do 51ontr-ial, 5dcents on plus.

Aux agonts. 16 cents la diuzagne et M0 par cent do cucn.uisi ton sur tes abon-
nements, le tout payable à la fin du mois.

Sur réception du prix, nous exi'éjiorons tous tes numéros parus depuis le 1er
juillet MSO. et les, Mies cutupidteot bruoiîuos des anude 1551. 105.1 et.lesj. aux
conditions ci-haut mentionnées.

Voici maintenant Ie sommaire du Feu illeton 1lhsutri depuis sa fondation uter
Janvier 1880), et que nous fournirons sur demande:
PI'F.lRr Aa &.SSS-L Cdiorteur Ban,ag. La Duchesciec YemQure, Les deuxm

Fra re,, Le Grand Vaincu, Le J>ercepteur dle Muar.>,. Sauvi par unt Violm.s
.Souvenir d'un JurdE. Conte Normand, GauZdoi*eries honnette8. - Les premiers
numéros de cette année sont épuisés; mais à l'exception des deuxlpremiers
ouvrages mentionnas, nous pouvons fournir touts les autres aocomplet.

Diuxîxuzait s, 1831-Les .ver.turet (lu Capitaine Vatait, Une Daine de Pique.
Un Echuppt de la Daitille ou &doi l'Empas.onneur.-Ce dernier roman ne ter-
mine en 1882.1

STaoxstzîx cx . 1882- U«n Vengeance de Peau-Rouge, Vn E&Iaj,> de las Sa#-
galle ou Exiu l'EmroWanneur (suite et fin). La grande Halte, La D*mol dis
Qinquises, Le Testamnt Sanglan, La Filili e Mavuerite.--Ces deux derniess
romans se terminent en 1883.

Qoxrasxssz Mx*u, 1883 - La Fille de Marguerite et Le Testament Sangloa (suite
et fin), Les Drames de l'A rcen. Lui Meurtriers de L'HoEritière. - Ges deux d.s-
niera romans se terminent en 1884
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